
	

	 	 	 	 	 	

	

	

	

La	Laure	Notre	Dame	de	la	Pentecôte		

à	Montmorin

Le	Père	cherche	des	adorateurs	en	esprit	et	en	vérité.	
(Cf.	Jn	4,	23-24)		
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Daigne la Vierge Marie nous guider tous et chacun  
et nous obtenir la grâce d’une loyale fidélité à l’Esprit-Saint.  



3.				 Même	si	beaucoup	de	retraitant(e)s	viennent	ici	pour	se	reposer	et	redonner	
la	première	place	à	Celui	qui	est	notre	vrai	repos,	l’acCvité	physique	est	grandement	
conseillée,	car	bienfaisante	pour	l’âme	et	pour	le	corps.	Les	lieux	sont	propices	à	la	
marche	qui	est	une	vraie	détente.	Ceux	et	celles	qui	 le	peuvent	sont	aussi	 invités	à	
par6ciper	 aux	 divers	 travaux	 d’entre6en	 des	 lieux	 dont	 ils	 bénéficient	 en	
concertaCon	avec	le	frère	ou	la	soeur	responsables	de	l’accueil.	

4.				 Pour	vos	repas,	peut-être	avez-vous	apporté	vos	propres	provisions.	Sachez	
cependant	que	 la	 réserve	alimentaire	 se	 trouve	dans	 le	bâCment	 situé	derrière	 la	
Chapelle.	Elle	est	ouverte	de	6h	30	à	18h	environ	et	est	à	la	disposiCon	de	tous.		

5.		 Les	déchets	alimentaires	biodégradables	sont	jetés	dans	la	nature	(pas	trop	
près	de	l’ermitage).	Papiers	et	cartons	sont	brûlés	dans	le	poêle.	A	la	fin	du	séjour,	le	
sac	poubelle	est	à	déposer	derrière	le	bâCment	communautaire	(Tri	sélecCf).	

6.	 En	 cas	 de	 difficultés	 ou	 ques6ons,	 d’ordre	 matériel	 ou	 spirituel,	 il	 est	
toujours	 possible	 de	 contacter	 le	 frère	 ou	 la	 sœur	 responsables	 de	 l’accueil,	 soit	
directement	quand	c’est	possible,	soit	en	déposant	un	billet	dans	le	casier	marqué	à	
son	nom	(dans	le	couloir	d’entrée	du	bâCment	commun).	
	

	 	 	 	 	 	

Bref	historique	
	 	
	 Dans	 le	 contexte	 post-conciliaire	 entre	 tourmente	 et	 renouveau,	 le	 père	
Emmanuel	de	Floris,	moine	bénédicCn	de	l’abbaye	d’En	Calcat	qui\e	son	monastère	
à	 la	 recherche	 d’un	 lieu	 solitaire,	 en	 réponse	 à	 un	 appel	 qui	 retenCt	 depuis	
longtemps	dans	le	secret	de	son	cœur.	Désireux	de	se	consacrer	à	la	prière,	dans	le	
silence,	il	est	conduit	providenCellement	au	fond	de	ce\e	vallée	en	1969,	et	s’installe	
à	 proximité	 de	 la	 maison	 de	 l’Adoux	 d’Oule,	 avec	 un	 autre	 moine.	 Très	 vite,	 des	
religieuses,	a_rées	par	 le	même	 idéal	de	vie	érémiCque,	 le	 rejoignent	 (1969)	et	 la	
construcCon	 des	 ermitages	 commence	 avec	 l’aide,	 silencieuse	 et	 efficace	 de	 Jean,	
qui	deviendra	en	1981,	«	  le	Père	Jean  	»,	après	son	ordinaCon	à	l’Abbaye	de	Lérins.	
Les	sœurs	habiteront	à	l’Adoux	d’Oule	et	au	Villard,	les	frères	aux	Chabannes.		

	 Jusqu’à	 la	 construcCon	 de	 la	 chapelle	 N.D.	 de	 la	 Paix	 en	 1986,	 le	 lieu	 de	
rencontre	quoCdienne	 sera	 la	 peCte	 chapelle	 de	 l’Adoux	d’Oule	où	est	 célébrée	 la	
messe,	chaque	maCn.		

	 Peu	à	peu,	les	éléments	de	vie	commune	s’organisent.	En	1985,	après	15	ans	
d’expérience,	 à	 la	 demande	 des	 évêques	 successifs	 du	 diocèse	 qui	 désirent	mieux	
comprendre	ce	qui	se	vit	dans	ce	lieu	de	solitude	rassemblant	religieux	et	religieuses	
de	 divers	 ordres,	 le	 père	 Emmanuel	 écrit	 un	 coutumier,	 fruit	 d’une	 réflexion	
communautaire	laborieuse.		

	 En	 1978,	 la	 Communauté	 Saint	 Jean,	 toute	nouvellement	 fondée,	 souhaite	
bénéficier	de	 la	proximité	de	ce	groupe	de	priants	et	de	 l’expérience	spirituelle	du	
père	 Emmanuel  	 que	 certains	 frères	 fréquentaient	 déjà	 depuis	 1973.	 Le	 père	
Emmanuel	l’accueille	avec	bienveillance,	et	se	lance	alors,	avec	l’aide	des	frères,	dans	
les	travaux	de	construcCon	des	bâCments	du	noviciat	de	désert.	Désormais,	chaque	
été,	 les	 novices	 de	 la	 CongrégaCon	 viendront	 passer	 2	mois	 à	Montmorin	pour	 se	
me\re	à	l’école	de	ce	moine	bénédicCn  	:	Ora	et	Labora,	avec	tout	l’élan	spirituel	et	
l’ardeur	au	travail	qui	caractérisaient	le	père	Emmanuel.		

	 Le	19	mars	1992,	le	Seigneur	le	rappelle	à	Lui	et	la	vie	de	la	Laure	conCnue,	
les	 frères	de	Saint	 Jean	me\ant	au	service	des	solitaires	 le	ministère	sacerdotal	de	
l’un	d’entre	eux.		

	 Le	 5	 mai	 2019,	 50	 ans	 exactement	 après	 l’arrivée	 du	 père	 Emmanuel,	
Monseigneur	Xavier	Malle,	évêque	de	Gap,	approuve	 les	 statuts	de	 la	 Laure	Notre	
Dame	 de	 la	 Pentecôte	 en	 accord	 avec	 le	 Prieur	 Général	 de	 la	 CongrégaCon	 Saint	
Jean.		
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I	-	L’esprit	de	la	Laure	

	 A	propos	de	l’esprit	de	la	vie	à	Montmorin,	le	père	Emmanuel	écrivait	à	une	
religieuse  	:	«	Un	abandon	sans	condi8on	à	la	conduite	de	Dieu	toute	enveloppée	de	
mystère,	 qui	 n’est	 pas	 un	 chemin	 vers	 un	 but	 précis	 à	 réaliser,	 mais	 une	 simple	
applica8on,	 par	 amour,	 à	 suivre	 Jésus	 jour	 après	 jour,	 pas	 à	 pas,	 sans	 même	 lui	
demander	où	Il	nous	conduit.	»	(1984)1		
	 	
	 Au	fil	des	années,	cet	esprit	s’est	précisé	selon	trois	axes	essenCels,	présents	
cependant	dès	le	commencement 	:		
	 -		une	vie	de	solitude,	
	 -		centrée	sur	l’EucharisCe		
	 -	 réclamant	 de	 chacun,	 dans	 le	 respect	 de	 sa	 grâce	 propre,	 un	 exercice	
parCculier	de	charité	fraternelle.		

1.	L’Eucharistie	

	 Elle	est	le	cœur	de	notre	vie	et	c’est	pour	la	célébrer	que	se	sont	regroupés	
les	solitaires	de	la	Laure.		
	 -	La	messe	quotidienne	rassemble	tous	les	membres	de	la	Laure	ainsi	que	
les	retraitants 	:	signe	et	moyen	efficace	de	notre	union	à	Dieu,	comme	de	l’unité	de	
notre	famille	spirituelle.		

	 -	 La	 Présence	 eucharistique,	 dans	 l’oratoire	 de	 chaque	 ermitage,	 est	 un	
appel	 constant	 à	 l’attention	 du	 cœur	 et	 à	 la	 vigilance	 dans	 la	 foi.	 La	 lampe	 du	
tabernacle	 nous	 signifie	 que	 Jésus	 est	 là,	 partageant	 chaque	 instant	 de	 nos	
journées	vécues	selon	l’esprit	de	la	vie	cachée	de	Nazareth.			

	 -	 L’adoration	 du	 Saint	 Sacrement	 exposé	 à	 la	 chapelle,	 deux	 fois	 par	
semaine,	manifeste	la	dimension	ecclésiale	de	notre	vie 	:	communion	au	Corps	du	
Christ	livré	pour	tous	les	hommes.		

2.	La	solitude	

	 La	 vocation	à	une	vie	de	 solitude	pour	 le	Christ	 a	existé	dès	 les	premiers	
siècles	 de	 l’Église.	 Elle	 manifeste,	 de	 façon	 prophétique,	 la	 relation	 d’amour	
personnelle	que	Dieu	offre	à	tout	homme	et	la	réponse	unique	qu’Il	en	attend.		
	 C’est	 à	 cet	 appel	 que	 nous	 voulons	 répondre	 en	 choisissant	 l’ermitage	
comme	 lieu	 du	 don	 de	 notre	 vie,	 et	 cela	 selon	 l’esprit	 qui	 a	 animé	 le	 père	
Emmanuel	:	

4 1 Toutes les phrases en italique sont du P. Emmanuel sauf mention contraire 9



Ces	 différents	 travaux	 :	 débroussaillage,	 entretien	 des	 bâtiments,	 coupe	 et	
livraison	 du	 bois	 de	 chauffage,	 potager	 etc…	 sont	 répartis	 entre	 frères	 et	 sœurs,	
selon	les	possibilités,	les	compétences	et	l’engagement	de	chacun.	

	 	-	Chacun	prépare	son	repas	dans	son	ermitage	:	en	prenant	le	temps	de	le	
préparer	 et	 de	 le	 savourer.	 La	 sobriété	de	 la	nourriture	et	 une	 certaine	 ascèse	n’y	
contredisent	pas.	

Vérité	du	silence.	

	 La	 solitude	 est	 évidemment	 propice	 au	 silence	 extérieur	 mais	 aussi	 au	
tourbillon	intérieur	de	l’imaginaCon,	ce\e	«	folle	du	logis	»	étouffée	habituellement	
par	 les	mulCples	occupaCons	de	nos	 journées.	 Si	 chacun	peut	 respecter	 le	 silence	
extérieur,	 pour	 soi-même	 et	 pour	 les	 autres,	 le	 silence	 intérieur	 est	 un	 don	 de	 la	
Présence	 de	 Dieu.	 Nous	 pouvons	 cependant	 nous	 y	 disposer,	 notamment	 par	 le	
sevrage	des	médias	:	radio,	portable,	internet…	C’est	notre	désir	d’union	à	Dieu	qui	
nous	donnera	de	durer	dans	un	vrai	silence.	

III	-	Les	hôtes	

A	 l’exemple	du	père	Emmanuel,	 qui	 a	 très	 rapidement	pratiqué	 l’hospitalité,	
nous	ouvrons	les	ermitages	disponibles	à	ceux	qui	le	demandent,	pour	leur	permettre	
de	faire	l’expérience	de	cette	vie	de	solitude.	A	vous	qui	êtes	ici	avec	cette	intention,	
voici	 quelques	 recommandations	 pratiques	 qui,	 sans	 doute	 vous	 ont	 été	 déjà	
transmises	de	vive	voix,	par	le	frère	ou	la	sœur	qui	vous	ont	accueilli	.	

1.	 	 	La	meilleure	disposiCon	pour	profiter	pleinement	de	ce	temps	que	vous	voulez	
consacrer	à	Dieu	est	certainement	de	se	disposer	à	recevoir	toutes	les	circonstances	
de	temps,	de	lieu,	de	climat	qui	l’accompagneront	

2.				Vous	êtes	invité	aux	célébraCons	communes	de	la	Laure,	à	savoir	:	
La	messe	qui	est	célébrée	chaque	jour	à	la	Chapelle	Notre-Dame	de	la	Paix	:	 	
	 	 à	7h	en	semaine	(sauf	le	jeudi	:	à	17h)	;	

à	10h30	le	dimanche	et	les	jours	de	solennité.	

L’exposiCon	du	Saint	sacrement	à	la	Chapelle		
	 le	dimanche	de	14h30	à	17h30	-	Le	jour	de	la	RésurrecCon,	jour	où	Jésus	est	
revenu	parmi	les	siens,	jour	où	Il	nous	visite	et	où	nous	pouvons	Le	visiter,	est	pour	
nous	le	jour	privilégié	de	la	rencontre	avec	Dieu	dans	l’adoraCon	;	
	 et	le	jeudi	après	la	messe	-	en	mémoire	du	don	de	l’EucharisCe	à	l’Eglise	au	
soir	du	Jeudi	Saint.	

	 La	vie	solitaire	est	une	«	  centra8on	»	de	toutes	ses	forces	vives	pour	Dieu  	:	
adora8on,	contempla8on,	amour,	répara8on.	Elle	est	vécue	non	selon	un	règlement	
commun,	mais	par	rec8tude	de	conscience	devant	Dieu.	La	solitude	est	avant	tout	un	
dépouillement	total	du	«	quant	à	soi	».			
	 Ainsi	 à	 travers	 les	 tâches	 ordinaires	 du	 quoCdien,	 la	 fidélité	 à	 la	 prière,	 la	
solitude	et	le	silence	parfois	éprouvants,	la	fuite	de	tout	ce	qui	provoque	distracCon	
et	dispersion	de	l’âme,	nous	cherchons	à	demeurer	présents	à	Dieu	qui	a	droit	à	tout.	

3.	La	charité	fraternelle	

	 La	solitude	ne	se	jusCfie	que	par	l’amour	de	Dieu	qui	ne	peut	pas	ne	pas	se	
manifester	par	un	grand	amour	de	ses	frères	  :	«	Comment	celui	qui	n’aime	pas	son	
frère	qu’il	voit,	peut-il	aimer	Dieu	qu’il	ne	voit	pas	 »		(1	Jn	4,	20)2.		

Ad	intra		
	 	 	 	 	 La	 vie	 de	 la	 Laure	 comporte	 des	 moments	 de	 vie	 communautaire	 qui	 sont	
l’occasion	de	vérifier	l’authenCcité	de	notre	union	au	Christ 	:	rencontres	fraternelles,	
travaux	et	services	communs.		
La	fidélité	à	 la	 solitude	 (…)	 inclut	 la	disponibilité	à	 toute	exigence	de	Dieu	ou	de	 la	
charité.		
(…)	 la	 charité	 fraternelle	 dont	 l’authen8cité	 se	 révèle	 dans	 la	 bienveillance,	 l’esprit	
d’union	et	de	famille	
		
	 	 	 	C’est	aussi	le	sens	de	l’appel	à	l’Esprit	Saint	que	nous	invoquons	chaque	jour	au	
début	de	la	messe	afin	qu’il	nous	donne	de	porter	les	fruits	de	Sa	présence	en	nous 	:	
«	 Charité,	 joie,	 paix,	 longanimité,	 serviabilité,	 bonté,	 confiance	 dans	 les	 autres,	
douceur,	maîtrise	de	soi	».	(Ga	5,	22-23)	

Ad	extra	
	 Aussi	paradoxal	que	cela	puisse	paraître,	le	père	Emmanuel,	ce	moine	venu	
chercher	l’union	à	Dieu	dans	la	solitude,	a	tout	de	suite	ouvert	ses	portes,	d’abord	à	
des	religieux(ses)	aspirant	au	même	genre	de	vie,	puis	à	tous	ceux	qui	venaient	 lui	
demander	 conseil	 ou	 souhaitaient	passer	un	 temps	en	ermitage	pour	 se	 recentrer	
sur	l’essenCel,	enfin	à	la	Communauté	Saint	Jean	à	laquelle	il	se	consacra	d’une	façon	
parCculière.		
	 Nous	vivons	dans	un	contexte	de	silence	et	de	retraite	(…)	sans	pour	autant	
nous	 refermer	 sur	 nous-mêmes	 et	 demeurant	 tout	 ouvert	 à	 ceux	 qui	 viennent	
jusqu’ici	 :	la	solitude	des	lieux	nous	servant	de	clôture	sans	grille.		
	 	 	 	 	 	Un	 tel	 accueil,	 aussi	bienveillant	 soit-il,	n’exclut	pas	un	certain	discernement	
quant	aux	moCvaCons	de	ceux	qui	le	sollicitent.		
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II	-	La	vie	en	ermitage	

	 	 	 	 	C’est	dans	cet	esprit	que	nous	essayons	de	vivre	jour	après	jour,	pas	à	pas…	et	
d’accueillir	ceux	qui	nous	le	demandent.	

		 La	rusCcité	de	nos	ermitages,	qui	reste	proche	de	celle	des	commencements,	
est	pour	nous	une	invitaCon	à	qui\er	nos	habitudes	de	confort,	à	se	désencombrer	
du	superflu	et	une	aide	pour	se	retrouver	en	vérité	devant	Dieu.		
	L’abandon	sans	limites	et	sans	condi8ons,	sans	discussions	non	plus,	à	la	présence	de	
Dieu	 donnée	 de	 façon	 privilégiée	 dans	 l’EucharisCe,	 exige	 de	 qui\er	 tous	 projets,	
idées,	programmes	préconçus…	de	vie	au	désert	!	Dieu	seul	connait	le	chemin	où	Il	
veut	nous	conduire.	

A	celui	qui	veut	 l’emprunter	pour	bénéficier	de	Sa	grâce,	nous	aimons	dire	
qu’il	y	a	une	vérité	de	la	vie	en	ermitage.	

Vérité	du	lieu	où	nous	vivons	
	

L’ermitage	est	marqué	par	la	Présence	eucharisCque	qui	est	la	Règle	vivante	
de	toute	notre	vie.	A	cause	de	ce\e	Présence,	rien	n’est	indifférent	dans	notre	façon	
de	 l’habiter	 :	 dormir,	 se	 laver,	 manger,	 travailler,	 prier…,	 tout	 cela	 réclame	 une	
présence	à	Celui	qui	est	là	réellement	présent.	

L’aménagement,	 le	 soin,	 la	 propreté	 du	 lieu,	 tout	 doit	 nous	 aider	 à	 rester	
éveillé	sous	Son	regard.		
	 Cet	ermitage	que	nous	habitons	et	plus	généralement	 l’ensemble	des	 lieux	
occupés	 par	 la	 Laure	 nous	 sont	 confiés	 comme	 un	 bien	 commun	 à	 garder	 et	 à	
entretenir	:	la	responsabilité	en	incombe	à	tous.		

	
Vérité	du	temps	que	nous	y	passons	

	 L’horaire	que	nous	établissons	est	important	pour	structurer	nos	journées.	
Il	peut	être	corrigé	suivant	 les	étapes	de	notre	vie	mais	 il	est	un	moyen	privilégié	
d’incarner	notre	docilité	à	la	Volonté	de	Dieu	au	quotidien.	

	 -	La	priorité	de	chaque	jour	est	la	célébraCon	de	l’EucharisCe.		

	 -	Puis	 la	prière	personnelle	dans	 l’ermitage	 :	 liturgie	des	Heures,	adoraCon,	
chapelet…	selon	le	rythme	propre	à	chacun.		

	 -	 La	maCnée	 est	 en	 général	 consacrée	 à	 la	 «	 LecCo	 divina	 »,	 la	 lecture,	 le	
travail	en	ermitage	et	l’après-midi,	aux	travaux	d’extérieur,	seuls	ou	avec	d’autres.	
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